
LE 06/09/2003 
 
 

Exposé à l’occasion du 20ème anniversaire du Pachis 
 
 

 Nul ne m’en voudra de ne pas faire ici une longue rétrospective des événements qui 
ont jalonné le Pachis depuis sa fondation il y a aujourd’hui 20 ans. 
 
 Je laisserai ce soin à d’autres, même si je siégeais au Conseil Communal lorsqu’il est 
né. 
 Ce bâtiment omnisports a fait son chemin.  Il a gagné ses jalons, grâce à un personnel 
de qualité, grâce aussi à la prise de conscience de tous les clubs sportifs locaux et voisins qui 
en sont devenus les clients réguliers, grâce enfin au soutien financier (…) que 
l’Administration Communale n’a eu cesse de lui apporter, quelles que soient les majorités qui 
ont présidé au devenir de notre Commune. 
 
 Car notre Pachis est non seulement le lieu de rendez-vous de nos sportifs ou de nos 
nageurs ; il est aussi devenu l’endroit où il arrive que l’on accueille et où on organise des 
repas, des rencontres.  Il participe largement à l’image de HABAY et contribue à attirer chez 
nous des personnes et à déterminer le choix des uns et des autres.  Notre population, en deux 
ans, s’est augmentée de 700 unités, passant de 6 900 à 7 600 et le bâtiment dont nous fêtons 
aujourd’hui le 20ème anniversaire n’y est pas pour rien… 
 
 Le Pachis, ne l’oublions pas, est aussi une belle PME lorsque l’on constate qu’il donne 
du travail à une douzaine de personnes, que je veux féliciter au passage pour la qualité de 
leurs prestations… sans parler de l’impact des stages sportifs, des 1 000 enfants qui l’ont 
fréquenté cet été. 
 
 Les autres ne m’en voudront pas si je me risque à citer ici les noms de celles qui y ont 
trouvé leur travail depuis la création de la maison : Monique TOMASI-LAMBERT, Christine 
THEISMAN-COPUS et Annie LIEFFRIG-COLLIN…   Je me tourne vers Marie-Christine 
CLOOS pour m’assurer que je n’oublie personne…  Nous allons d’ailleurs les fleurir dans un 
instant. 
 
 Mais, vous le savez, une maison comme celle-ci n’est pas toujours facile à gérer et le 
mérite en revient à sa Directrice, Mme CLOOS, à celles et ceux qui l’entourent dans sa tâche 
ainsi qu’aux membres du Conseil d’Administration.  Je vous propose de marquer, par vos 
applaudissements, notre sympathie à leur égard. 
 
 En conclusion de tout ceci, car on m’a demandé d’être bref, je voudrais mettre, à cette 
occasion, en exergue cette précieuse philosophie des Anciens : Mens sana in corpore sano, car 
le Pachis participe aussi à la santé de nos concitoyens. 
 
 
       Gérard MATHIEU 
            Bourgmestre 


